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Architecture et américanisme en Russie : architecture, design, urbanisme

Mercredi 20 mai, 18 heures.

1. La Russie comme “Nouvelle Amérique” avant 1914

Mercredi 27 mai, 18 heures.

2. Le taylorisme et l’américanisme « bolchevisé »

Mercredi 3 juin, 18 heures.

3. Images et diagrammes constructivistes 

Mercredi 10 juin, 18 heures.

4. Henry Ford et Albert Kahn : transplanter Detroit 

Mercredi 17 juin, 18 heures.

5. La ville stalinienne et ses modèles américains

Mercredi 24 juin, 18 heures.

6. Américanisme et consommation : les années Khrouchtchev

Jean-Louis Cohen

L’architecture, vecteur du politique
Le gouvernement de l’espace

6. Les affects politiques de Le Corbusier

1. Architecture des pouvoirs et pouvoir des architectes



Rodolphe Töpffer, Voyages en zigzag, 1841. 



Alexander von Senger,                             Xavier de Jarcy, 
Le Cheval de Troie du bolchevisme, 1931.      Le Corbusier, un fascisme français, 2015.



Le Corbusier à Hélène de Mandrot, 28 juin 1930. 

« La politique ? Je suis incolore puisque les groupes qui se forment autour de nos idées 
sont Redressement français (militariste Lyautey bourgeois), communistes socialistes, 
radicaux (Loucheur), SdN, royaliste et fasciste. Quand on mélange toutes les couleurs 
vous le savez cela fait du blanc ». 



Jacques Mesnil (Jean-Jacques Dwelshauvers), L’Humanité, 11 novembre 1922. 

« Il est désormais évident que la société capitaliste n’est plus capable d’évoluer de 
façon à rendre a vie en commun tolérable. 
[…] Tout problème de construction de villes est donc un problème communiste et doit 
être envisagé sous cet angle. Mais Le Corbusier est resté sur le terrain de l’observation 
actuelle ». 

« Une Ville contemporaine pour 3 millions d’habitants, 
diorama », 1922. 



Charles-Édouard Jeanneret à William Ritter, » 2 juin 1919.

« Je touche à la plus haute situation, je réalise une fortune ; tout est préparé et tout 
est accepté ; c'est une assez fabuleuse grimpée dans les hautes sphères de l'activité 
parisienne. Je vais réaliser ma société de 5 millions et une autre de [4], bâties sur mes 
idées [et] mes brevets […] avec des groupements qui sont pour moi comme l'ordre de 
St James. Il y a 5 semaines, ce 1 mai menaçant avait tout arrêté. Hier soir la grève s'est 
[allumée] partout et il faut admettre que tout crèvera ».



Usine d’horlogerie, La Chaux-de-Fonds, avant 1914. 



Charles-Édouard Jeanneret « Vers l’Orient », Feuille d’avis de la Chaux-de-Fonds, 1911, 
coupures de presses collées dans un catalogue d’articles pour alpinistes.



Charles-Édouard Jeanneret à William Ritter, 1er mai 1914.

La Sentinelle, 1903.

« En arrivant ici, je croyais par exemple, aux socios, et je honnissais Le National. Un 
socio, - le chef- nous a lentement assassinés, lâchement, à coup d'ignobles et répétés 
mensonges. Alors mon socialisme s'effare et doute ; non, Le National ne remonte pas, 
mais c'est alors un vide plus grand, - rien que parce que j'ai été touché au plus profond 
par un homme ».



Affiche anticommuniste,  novembre 1919. 

« C'est actuellement la débâcle des 
sensibles ; le prolétariat brut triomphe 
avec insolence, et à l'autre bout la 
grande finance politique et 
internationale. Ceux qui savent 
réellement, ceux qui travaillent 
vraiment, qui sont riches de leur esprit 
et avec avidité apprennent et souffrent 
toujours, ceux-là sont un rejet de la 
société actuelle, et sont des victimes, 
écrasés et broyés et lapidé ».

Charles-Édouard Jeanneret à William 
Ritter, 2 juin 1919.



Marie-Charlotte-Amélie Jeanneret-Perret à Charles-Édouard Jeanneret, 18 novembre 1918. 

« Sais-tu peut-être par les journaux que la Suisse vient d’avoir des jours lugubres et 
que si le complot bolcheviste avait abouti, nous serions, tels les malheureux Russes. 
Oui, nous avons eu la « grève générale », avec tout ce qu’elle comporte, plus de 
lumière, de communications, de travail. 
Cela partout mais ici à la Ch-de-Fonds, aggravé par le Conseil communal socialiste 
prêtant main-forte aux ouvriers.
Mais le vrai Suisse s’est réveillé et a formé sa garde blanche et, sans troupe, sans 
effusion de sang, le calme est revenu ».



« Architecture ou révolution », dernier chapitre de Vers une architecture, 1923, et projet de 
couverture abandonné. 



Charles-Édouard Jeanneret à William Ritter, 1er juin 1919.

« Inévitablement il y aura révolte et révolution, crise, abcès crevé, et tristesses 
toujours plus grandes. 
[…] La marche des socialistes est bouleversante, écœurante, décourageante. Les 
tristes, les neurasthéniques et les lassés, souffriront infiniment ».



Le Corbusier à propos de Jacques Mesnil, n. d. [1923]. 



« Architecture ou révolution », conclusion manuscrite, 1923. 



Le Corbusier, dessins puristes offerts à Alexandre Vesnine en 1928. 



Le Corbusier, « Bolche… ou la notion du grand », Plans, puis La Ville radieuse, 1935.



Le Corbusier, notes en marge du Contrat social de Jean-Jacques Rousseau, vers 1929. 



Léon Moussinac.                                     Roger Ginsburger et Doris Niedermann.



Plans, 1931-1932. Hubert de Lagardelle.



Plans, 1931-1932.



Prélude, 1933-1936.



Prélude, 1933-1936.



Le Corbusier, la « Pyramide des hiérarchies naturelles », Prélude, n°10, mars-avril 1934. 



Giuseppe Bottai en Erythrée, 1935.
Le Corbusier, esquisse de plan pour Addis-Abeba, 1936. 



Le Corbusier, dédicace du 2e volume de l’Œuvre complète à Benito Mussolini, novembre 
1934. 



Le Corbusier, La chute de Barcelone, 1939.



Anatole de Monzie, 1925.



Maurice Deixonne, « Socialisme et architecture »,     Emilie Lefranc, Des Pharaons
La Nouvelle Revue socialiste, janvier-février 1930.          à Le Corbusier, 1934.

« Les socialistes doivent être les 
premiers à approuver un plan qui 
substitue aux miasmes de nos 
taudis une splendide cité du 
travail ». 
[…] Le malheur veut qu’il n’ait 
guère recueilli jusqu’à ce jour 
qu’injustices et sarcasmes. »



« Les principales saignées 
d’Haussmann » ; « Les outils 
d’Hausmann », Urbanisme, 1925.

André Morizet, Du vieux Paris au Paris moderne, 1932.



André Morizet, vers 1920. Projet de Grand’Place pour Boulogne-Billancourt, 1938. 



Le Corbusier, projet pour l’Îlot insalubre n°6, Paris, 1935.



« Il n'existe, pour le Front Populaire, 
qu'une seule manière de démontrer que 
quelque chose de nouveau a commencé 
sur le terrain de la justice sociale : 
ce serait de construire, tout de suite, à 
Paris des éléments de logis qui 
refléteraient à la fois le dernier état des 
techniques modernes et votre volonté de 
mettre celles-ci au service des hommes ».

Paul Vaillant-Couturier à la Mutualité, 1936     Le Corbusier, lettre à Paul Vaillant-Couturier, 
citée par Maximilien Gauthier, Le Corbusier ou 
l’architecture au service de l’homme, 1944. 



Meeting du Front populaire au stade Buffalo, Montrouge, 1936. 



Le Corbusier, projet de Centre national de réjouissances populaires de 100.000 participants, 
1936, in Le Point, 1939. 



« Le réveil du pays réclame des assises fréquentes, des fêtes ou du travail en commun : 
théâtre, cinéma de divertissement ou d'éducation ou de propagande, conférences 
civiques ou politiques. 
Enfin, les spectateurs doivent pouvoir devenir acteurs à l'occasion, en participant à des 
défilés.
Ainsi est créée une forme entièrement nouvelle de lieux de réjouissances qui ne doit 
rien à l'antiquité ou à toute autre époque. C'est un outil civique des temps 
modernes. »

Des Canons, des munitions? Merci ! Des logis… svp, 1938.



La Maison de la Culture, schéma publié dans Comœdia, 14 juillet 1936.
La Querelle du réalisme, 1936.



Paul Vaillant-Couturier, 1936                         Le Corbusier, lettre à Paul Vaillant-Couturier, 
18 juin 1936. 

« Une part des populations laborieuses 
de Paris pourront trouver, dans un milieu 
neuf, des conditions nouvelles et 
permettant l’exode dont il a été si 
souvent parler d’industries. 
On opérera également la vidange des 
quartiers inhabitables, illicites de Paris 
qui n’ont aucune raison d’être à Paris ».



Louis Aragon, photographie Gisele Freund.   Le Corbusier, lettre à Louis Aragon, 25 mai 1936.



Projet de monument à Paul Vaillant-Couturier, Villejuif, 1938. 



Projet de monument à Paul Vaillant-Couturier, Villejuif, 1938, les trois « motifs 
symboliques ». 



Maurice Thorez, 1936.                                    Maurice Thorez, « Pour une France libre, forte 
et heureuse », 17 avril1936. 

« Nous te tendons la main, catholique, 
ouvrier, employé, artisan, paysan, nous 
qui sommes des laïques parce que tu es 
notre frère et que lu es comme nous 
accablé par les mêmes soucis. 
Nous te tendons la main, volontaire 
national, ancien combattant devenu 
Croix de Feu, parce que tu es un fils de 
notre peuple que tu souffres comme 
nous du désordre et de la corruption, 
parce que tu veux comme nous éviter 
que le pays ne glisse à la ruine et à la 
catastrophe. »



Le Corbusier, 
Les lignes de la main, 1930 ; 
projet de monument à Paul Vaillant-Couturier, 1938 ;  
Nature morte, 1957.



Rapport de police sur Le Corbusier et Pierre Jeanneret, 18 mai 1940. 



Des Canons…, 1938. Le Corbusier à Marie-Charlotte-
Amélie Jeanneret-Perret, 

31 octobre 1940. 

« C’est la fin des discours 
de tribune ou de 
meetings, de l’éloquence 
et de la stérilité 
parlementaire. 
La révolution se fera dans 
le sens de l’ordre et non 
pas hors des conditions 
humaines. »



Louis XIV : « hommage à un grand urbaniste », Urbanisme, 1925.



L’Hôtel du Parc, Vichy. Alexis Carrel.



Le Corbusier, Destin de Paris, 1941.



Le Corbusier, François de Pierrefeu, La Maison des hommes, 1942.



Le Corbusier, François de Pierrefeu, La Maison des hommes, 1942.



André Gutton, La Charte de l’urbanisme, 1941
Le Corbusier, La Charte d’Athènes, 1943.



ASCORAL, programme de la section « Science du logis », mai 1944.
Le Corbusier, esquisse pour le Modulor, décembre 1943.



Le Corbusier, Les Trois établissements humains, 1945.
Léon Blum, « La Cité future », Jeunesse, 23 août 1945. 



Le Corbusier, plan pour la reconstruction de Saint-Dié, 1945.



Le Corbusier, esquisse de couverture pour La Ferme radieuse et le centre coopératif, 1944.
Le Corbusier, « La grande industrie rencontre le bâtiment », illustration dans Traits, 1951.



Eugène Claudius-Petit et la maquette de Ronchamp, vers 1953.
Le Corbusier à Eugène Claudius-Petit, 14 septembre 1962.

« je n’ai jamais de fait de politique (tout 
en respectant ceux qui en font, - les 
bons). J’ai eu un geste politique, c’est 
celui de la “La Main-Ouverte”, le jour ou 
l’un des deux partis qui divisent le 
monde pour des intérêts de deux 
natures différentes ont voulu m’obliger à 
prendre parti par devoir moral. Sur 
l’avion qui me conduisait à Bogotá à ce 
moment-là, 1951, j’ai dessiné “La Main-
Ouverte” ». 



Le Corbusier, la « Main ouverte », vers 1955. 




